Les costumes nationaux des pays francofones

Si l’on parle de la culture française ,on a en vue non seulement la France , mais aussi les pays francophones . Il y en a 68 sur les continents. Chacun a ses traditions, ses costumes, sa culture et son histoire. Souvent les particularités du pays sont reflétés dans le look de ses habitants, les éléments des leurs costumes .
Ce dossier est le commencement d’un grand projet dans le cadre de la création du musée de la Francophonie à l’école et il présente les particularités des costumes de trois pays francophones : la France , la Bulgarie et la Suisse. Le dossier est accompagné par les dessins de l’auteur.
I Costume national français
En France, chaque région a son costume traditionnel. Le français aime bien retrouver son identité et son histoire à travers ses vêtements traditionnels.

Les femmes, lors des êtes revêtent leur costume d’apparat, et elles aiment danser et se promener dans ceux-ci. Le vêtement traditionnel et tous les bijoux se transmettent de mère en fille. Suivant les régions, les costumes folkloriques sont très différents.

1. Pays niçois.

Au sud-est, dans le pays niçois, les jeunes femmes portent de grandes jupes rouge ou bleues avec des motifs représentant des abeilles. Sous celle-ci une multitude de jupons de dentelle couvrent les jambes. Le corset est une chemise blanche, sur laquelle, on passe un gilet de velours noir puis un châle. Autour de la taille, on porte un tablier en dentelle. Les cheveux sont ornés de bonnet rouge sur lequel on pose une coiffe blanche. (l’image 1)
2. Pays basques
Au sud-ouest, dans le pays basque, les femmes portent des coiffes en forme de corne ou des capulets. Elles revêtent une robe en laine sur laquelle elles passent un tablier. Sur leurs épaules, elles jettent un châle en cachemire. 
 3. Alsace

La célèbre coiffe alsacienne, véritable symbole de la région, a été abandonnée après 1945. Il n’est possible de l’admirer aujourd’hui que durant certaines représentations culturelles et touristiques. Très variable selon les zones géographiques de l’Alsace, le costume traditionnel était le reflet de la catégorie sociale et de la confession de son propriétaire. Ainsi, les femmes protestantes du nord portaient les teintes de leur choix alors que les catholiques du Kochersberg (au Nord Ouest de Strasbourg) étaient exclusivement vêtues de rouge garance. Certaines ornaient le bas de leur jupe de rubans de velours. D’autres, particulièrement dans le sud, se paraient de cotonnades imprimées et, pour les grandes occasions, de soie aux motifs cachemire. 

            Le tablier, porté partout en Alsace, était simplement blanc. Mais les dimanches, il était possible de voir des tabliers en soie ou en satin parés de nombreuses broderies, et portés par-dessus les jupes ou robes. Les coiffes étaient très diverses, avec une tendance au ruban de plus en plus large à partir de 1840. Exclusivement noir pour les protestantes, ce dernier était très coloré et souvent orné de motifs pour les catholiques. Ces particularités peuvent surprendre, dans la mesure où les illustrateurs propagèrent une image inexacte du costume traditionnel alsacien. Quand l’Alsace réintégra la France, le costume des illustrateurs fut adopté par toute la région, faisant ainsi oublier la multiplicité des tenues d’antan.

4. Bretagne

Dans le nord-ouest, le costume breton est surtout typique  par sa coiffe très haute en dentelle, ornée de nombreux rubans. 
II. Costume national bulgare
Le costume national bulgare a toujours été une arme puissante dans la lutte et le maintien de l’esprit national pendant les périodes de domination.

Déjà au XI - XIIeme siècle, les délègues après de la Cour de Byzance portaient le « Skaramanguia » (caftan) appèle « vêtement de coupe bulgare ».

Du XV au XXème siècle, sous la domination ottomane, pour les bulgares restes sur le sol bulgare, aussi bien que pour ceux qui avaient de s’expatrier dans le Banat (Roumanie) ou en Asie Mineure, le port du costume a été une marque d’attachement à la nation et à la culture bulgare.

La nation de costume folklorique est récente, elle date du XVIIIème siècle et s’est cristallisée au moment du Réveil National et de la Renaissance bulgare, qui ont permis au peuple bulgare de se libérer du joug ottoman.

Le costume folklorique est une cristallisation du passé, forme venue de partout et de tous les temps. 

Avant de disparaître, les choses se fixent dans le populaire.
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Le costume national bulgare est un ensemble complexe, formé de plusieurs pièces qui ne sauraient être dissociées, elles se complètent, s’interférent, chacune donnant a l’autre sa signification. 
Chaque pièce est interdépendante, y compris les bijoux, les parures, les coiffes et même la manière de se coiffer.Toutes ont une fonction, une raison d’appartenance et une symbolique.Les costumes nationaux sont d’une grande beauté et d’une grande diversité qui s’explique par la différence des régions climatiques et les influences subies.D’après la classification de Xristo Vakarelski », les quatre grandes variétés du costume national bulgare de femme sont :


le costume à  un tablier,


le costume à double tablier,
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le costume saya


le costume soukman

Les costumes d’homme se divisent selon les régions en :


Costumes blancs


Costumes noirs
Le costume à un seul tablier
 Le plus simple, constitue d’une chemise “tunique” et d’un large tablier enroule dont les bords se croisent sur le cote gauche ou derrière (rarement a droite) et qui laisse voir la chemise, en marchant

 Plus tard le large de tablier de femme qui couvre tout le corps se partage en deux parties, dos et devant. Ce type s’est conserve dans beaucoup de costumes slaves encore de nos jours, c’est le costume a double tablier dont nous parlerons plus tard.

 Bien qu’il semble un des plus anciens comme en témoigne Venera Naslednikova dans « Histoire du costume bulgare  :“ sur la chemise les femmes portent une bande de tissu rectangulaire que l’on serre dans sa partie supérieure autour de la taille: c’est la forme la plus ancienne et la plus simple du tablier féminin slave, les bords droits de ce tablier se croisent l’un sur l’autre” , ce costume est inconnu dans les autres régions de la Bulgarie.

 Ce costume est porté dans les régions montagneuses et les villages isolés ou il est conserve intact jusqu’au début du XXéme S, de nos jours chez les nomades et dans le district de Blagoevgrad et chez les tsiganes et les  Pomaks (bulgares musulmans) de Techpin, ou actuellement ils sont faits de très beaux tissus et vendus comme des “antiques”
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 Avec le costume , on porte sous la chemise les “Caleçons - Gatchi” de tissu blanc (actuellement coton) dont on voit seulement les extrémités sous la longue chemise, ce qui n’en change pas l’aspect extérieur. Cette partie visible est porteuse de nombreuses décorations, applications de tissu ou broderies 

généralement bleues.   
                                  

Cet élément semble être le témoignage du costume protobulgare (peuple cavalier qui porte le pantalon), tandis que les éléments chemise et tablier constituent le lien avec le premier costume slave.

Dans les campagnes de nos jours pour les travaux des champs et domestiques, on porte encore et surtout l’été ce costume constitué d’une chemise et d’un grand tablier enroulé. Ce tablier a tout а fait la même forme que celui des Bulgares des deux arrondissements de Razlog ou se porte le costume “saya” qui dérive du costume à un seul tablier. Quelques variétés locales nous permettent de découvrir l’héritage du vêtement des anciens Thraces.

Le port du costume à un seul tablier est d’un emploi régulier pour les travaux domestiques et des champs (a la place du costume à double tablier, de la saya ou du soukman). Dans ce cas, le tablier se porte sur la chemise se ferme a l’arrière et dans ces régions le costume sans tablier est inconcevable, d’abord à cause de l’usage pratique et aussi de la pudeur, il n’est pas bon que la chemise soit laissée vague.

 C’est seulement dans la région de Sofia avec le costume des Chopes qu’il n ‘y a pas de tablier.


Dans certaines occasions et selon le travail effectué et le mouvement des bras dans des travaux pénibles, le tablier toujours serré à la taille se ferme, soit à droite, soit à gauche, soit derrière et quelquefois on en relève les bords pour y mettre la semence ou les récoltes ou on le relève par derrière pour porter les fagots et même quelquefois les enfants... Les frontières de l’emploi du costume a un seul tablier ne peuvent pas être délimitées d’une façon précise, car le plus souvent il coexiste avec le costume “saya” ou même le costume a double tablier.

Dans l’Ouest des Rhodopes, dans le Pirin, le costume a double tablier, pour les travaux des champs se transforme en costume à un seul tablier « arrière »*
Ce costume est inconnu dans les autres régions de la Bulgarie et de plus en plus abandonne au profit de la “saya” et du “zaboun“  (corsage court à manches longues), porte surtout dans la région de Xaskovo.  Sur la chemise qui en est la pièce principale, on porte un petit gilet sans manches (elek) en coton décoré de broderies linéaires.


L’usage d’un large tablier décoré persiste chez les bulgares de Razlog, dans les Rhodopes Ouest, Velingrad, Smolian, et se porte en même temps que le costume saya.
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La coiffe se compose d’une serviette blanche pliée en deux en diagonale, posée sur le front et généralement attachée avec des monnaies rouges « kapa »

Pour compléter le costume , chaussettes tricotées en laine à fond blanc avec motifs de couleur.

III. Costume national  Suisse

1. Costume traditionnel féminin
La robe et le corsage sont d'une seule pièce, en noir et l'attache du tablier est de couleur, avec prédominance de rouge et ornés de dessins ou fleurettes brodées. Du velours enveloppe la jupe à la taille, ainsi que tout au bas.

La chemise est blanche, les manches sont amples, semi-longues et se terminent par des plis accompagnés de dentelles.

Le foulard est de couleur voyante, virant souvent sur le rouge. Le plus porté actuellement se compose d'un dégradé des couleurs de l'arc-en-ciel. Avec un soin spécial, le coin du mouchoir est placé en pointe, juste au milieu du dos; les plis épousent la forme du cou sans forcer le décolleté, qui doit rester discret. Sur le devant les plis, au nombre de quatre à cinq, décorent la gorge et s'effacent sous le corsage gentiment croisé et mis en valeur par une broche scintillante.

Les couleurs du tablier sont assorties au foulard.
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	1. Costume traditionnel féminin
	2. Costume de fête féminin


2. Costume de fête féminin
Dans ce cas, la robe est alors à longues manches, et en riche drap bleu sombre brodé. Elle porte à l'avant du corsage des passements de velours brodé et de fines arabesques de soie jaune-or.

Tablier et foulard, aux couleurs éclatantes et aux dessins abondants relèvent le caractère de réjouissances.

Une coiffe blanche plissée avec des dentelles emprisonne le chignon, mais surtout en épouse bien la forme. Elle encadre aussi le visage de la femme.Un petit chapeau plat noir, ceint d'un léger ruban rouge, vert et jaune repose sur le chignon.De longs bas à dessins surmontent de fins souliers noirs lacés d'un ruban bleu-violet.
Il est à signaler la "couronne" particulière de la mariée lors de la noce. En effet, il s'agit d'une toque formée de roses artificielles et de clinquants dorés, appelé le "tsapelet", qui est retenu à la coiffe blanche et laisse flotter sur le dos deux riches rubans colorés.
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Costume niçois
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